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CONTRE ITTOCIALISH 
M . J a u r è s , d é p u t e e t g i a n d - p r ê t r e a c t u e l du so 

« i a l i s m o m i l i t a n t , a c c o m p a g n é de d e u x d e se s co l 
l è g u e s d u v t é m e par t i m a i s de b i en m o i n d r e impôt 
t a n c e , e s t a l l é prêcher l a b o n n e paro le r é v o l u t i o n 
n a i r e , Vun d e c e s d e r n i e r s d i m a n c h e s , d a n s u n e 
r é u r . l o n p u b l i q u e à S a i n ' - Q u e n t i n . 

D a n s c e t t e a s s i s t a n c e h o u l e u s e , p r e s q u e en t i ère 
m e n t a c q u i s e d ' a v a n c e a u x a p ô t r e s d u p a r t a g e de s 
b i ens , u n h o m m e c o u r a g e u x a o s é s 'é lever c o n t r e 
co« t h é o r i e s f u n e s t e s e t a fort e m b a r r a s s é s e s a d 
v e r s a i r e s e n les s o m m a n t d ' a v o i r à e x p o s e r l eur 
l»lao d 'aven ir , ce q u e s e r a i t l a s o c i é t é idéa le d o n t 
i l s p a r l e n t s a n s c e s s e e t qu' i l s n 'ont j a m a i s n e t t e 
m e n t déf in ie . 

C'es t u n m e m b r e d u C o m i t é de l 'Assoc ia t ion de 
l ' I n d u s t r i e e t de l ' A g r i c u l t u r e f r a n ç a i s e s , un in 
«histr ie l de S a i n t - Q u e n t i n m ê m e , M . B . T o u r o n 
q u i , d e v a n t u n e a s s e m b l é e d é c h a î n é e , n 'a p a s 
c r a i n t de p r e n d r e c e t t e v a i l l a n t e a t t i t u d e . 

X o u a n e s a u r i o n s ré s i s t er a u p la i s i r de r e p r o 
d u i r e i c i l es p r i n c i p a u x p a s s a g e s d u d i s c o u r s qu' i l 
•-i p r o n o n c é a ce t t e o c c a s i o n , a u m i l i e u de s v o c i f é 
r a t i o n s , d e s h u r l e m e n t s d e r a g e , s o u l e v é s p a r s a 
p a r o l e s i n e t t e , si t r a n c h a n t e , si v i c t o r i e u s e m e n t 
o p p o s é e a u x g r a n d s m o t s v i d e s d o n t u s e n t e t a b u 
s e n t M . J a u r è s e t s e s a m i s . 

M . T o u r o n s'est e x p r i m é ains i : 
« Bien qu'il soit singulièrement tentant, Messieurs,pour 

un esprit positif d'opposer sans retard des précisions aux 
nébuleuses théories qui constituent ce que j'appellerai 
non pas le sysleoje, mais plutôt la conception collecti
viste, et qu'il ne soit pas besoin pour y réussir de pos
séder lo merveilleux talent d'orateur de M. Jaurès, je 
dois vous déclarer qu'il n'entre pas dans mes intentions 
de me l i vrera a c e réfutation en règle de l'éloquent dis
cours que vous venez d'entendre ni de soivre l'orateur 
qui m'a précédé sur le terrain qu il a choisi. 

* J'estime, en effet, qao l'heure n'est pas encore venue 
pour moi de prendre corps A corps votre théorie et de 
vous montrer que, semblables aux plas brillants spéci
mens de tiotre flore terrestre, las fleurs de rhétorique les 
plus ér-,onissantes qne M. Jaurès excel le a faire éclore 
sont celles qui produisent les fruits les plus amers. 

» An surplus, ma présence A celle tribune vous étant 
u n sftr garant de ma bonne volonté, n'ai-je pas le droit 
de vous dire que j'attendrai, pour discuter à foud votre 
nittrmt, que les porte-paroles des diverses fractions so
cialiste.' et collectivistes se soient mis d'accord pour lui 
donner un corps et nous présenter autre chose qu'an in
certain fantôme qui s'évanouit chaque fois qne l'on étend 
les bras pour le saisir, ebaque fois qu'on ouvre les yeux 
pour le regarder en face. 

» Mi ! je sais bien qu'il n'est pas facile de mettre d'ac
cord les nombrenses fractions du parti socialiste ; mais 
»'iiiln il ne snffll pas, pour résoudre un problème, d'en 
énoncer les données en se renfermant dans des formules 
qui relèvent de la métaphysique; il ne suflit pas, pour 
mériter le litre de réformateur, de mettre à nu avec 
force exagérations les vices inhérents à toute société et 
de faire miroiter les résultats problématiques d'un état 
de choses nouveau qu'on entrevoit comme dans un 
r é v e i 

» On n'a nullement répondu A celte éternelle question 
que nous vous posons ea vain : « Où voulez vous en 
venir f » quand on s'est écrié comme l'a fait ici même 
et tout récemment M. Viviani : « A - t o n demandé au 
Christ quelle était sa formule ? et cependant 11 a remué 
le monde ». 

» SI vous tenez réellement à ce que nous discutions 
avec vous, sortez donc des récriminations violentes, 
sortez donc des discussions abstraites. 

» Oui, Messieurs, dans noire siècle positif, le temps 
n'est plus de philosophor : il faut conclure! Concilier. 
donc et apportez nous un plan de l'organisation matérielle 
de l'état collectiviste que vous rêvez! 

» Montrf/.-nous, citoyen Sembal, monlrez-nous, citoyen 
Gérault Richard, monlrez-nous, citoyen Jaurès, le mé
canisme de votre société nouvelle ; tracez nous le plan 
des rouages sans nombre qui devront, quand vous 
serez les maîtres, assigner la tâche A chacun de nous, 
répartir entre tous la manne collectiviste. 

> Oh I je n'iguore pas, Monsieur Jaurès, que vous pré
tendez que vos amis ont donné cent fois ce plan que je 
réclame ! et bien qu'il suflise.pour réduire a néant voire 
affirmation, de vous renvoyer A la phrase de votre col
lègue. Monsieur Viviani, que je citais tout a l'heure, 
phrase qui est bien, ce me semble, un aven dépouillé 
il artifice, je n'hésite pas a afQrmer qu'il est impossible 
de trouver, en fouillant vos auteurs favoris, autre 
chose que le lopg énoncé des griefs que vous croyez 
avoir contre la société,autre chose que de la « métaphy
sique libertaire > comme dirait !e citoyen Joies Guesde, 
autre chose enfin que des idées plus ou moins phi
losophiques nées de définitions essentiellement discuta
bles . 

» Kst-ce que Marx, par exemple, dans son livre sur 
« Le Capital », est sorti de la métaphysique lapins obs
cure lorsqu'il a cherché A ériger en axiomes ses déiini 
l ions si contestables de la valeur et de la plus-value, 
sur lesquelles vous faites reposer votre doctrine toute 
entière ? 

dans la dernière période quinquennale, la criminalité 
contre les personnes a grandi pendant que la criminalité 
contre les biens a-diminué sensiblement. 

L'Influence de rage et du sexe sar la criminalité se 
révèle par une telle constance des proportions numéri
ques qu'il est inutile de revenir sur les observations an
térieures faites A cet égard. On doit remarquer cepen
dant que, si le nombre des accusés âgés de moins de 
sei/.3 aus n'augmente pas, celui des accusés âgés du seize 
a vingt el un ans tend A grandir. 

four 16S célibataires, il y à eu 12 accusés sur 100,000 ; 
four les gens mariés, 8 accusé' sur 100,000 ; 
feur les veufs, «accusés sur 100,030. 
Mais les premier»,dans ce calcul,sont extrêmement fa

vorisés, puisque les enfants y sont compris. S* l'on ne 
tient compte que des célibataires âgés de plu.' de 15 ans 
pour les deux sexes, on trouve S leur imputer 2t. accu 
sattoni sur 100,000, ce oui revient a dire que leur cri
minalité est égale i trois fois cel le des mariés et des 
veufs. 

Le nombre des hommes accusés de crimes contre les 
propriétés est resté toujours très supérieur A ce ru i des 
hommes accusés de crimes contre les personnes; m a t s 
depuis quelques années, le sexe féminin présente te phé
nomène inverse, quoique l'écart des chiffres soit ici 
bien moins sensible. 

Sur les 3 973 accusés de 1831, 646 (15,7 0|0) ne savenl 
ni lire ni écrire, 3,222 savaient lire et écrire (81 0|0) et 
127 (3,3 0|0) avaient reçu une instruction secondaire où 
supérieure. 

Notons, enfui, que le jury lui-même.comme le parquet, 
est entré, par ces verdicts, dans la voie de la correc-
tionnalisàllon, et que l'indulgence des cours d'assises, 
comme celle des parquets et des jurys,va en grandissant. 
Les cours on! abaissé la peine do deux degrés pour 867 
accusés de crimes contre les propriétés et pour 311 ac
cusés de crimes contre les personnes. On remarque la 
diminution continue des condamnations de travaux for
cés 4 temps. En 1894, il y a eu 29 condamnations à mort 
et 14 exécutions. 

four les crimes, le nombre des récidives a dimi
nue, mais il a subi une légère augmentation pour les 
délits. 

| » Est-ce que le citoyen Jules Guesde lui-même dans 
tes écrits, dans ses discours, et en particulier dans le 
discours le plus précis peut être qu'il soit possible de 
trouver de lui, el qu'il prononçait a la Chauibrc le 23 
juin dernier, a donné un aperça da fonctionnement Ce 
la société collectiviste autre que celui donné par Sel: iffe, 
cet écrivain qw vaut rendez tout t 

» fa s le moins du nioude. 
» Ja l'ai lu atlenti vement.ee discours : il y esl question 

de l'idée collectiviste, de la conception CDlleclivisle.wais 
je défie qui que ce soit d'y trouver autre chose que l'énu-
mération des jouissances de l'éden collectiviste t 

» Eh bien I Monsieur Jaurès, tant que vous vous bor
ner! z à nous mettre en présence de critiques amères et 
de formules vagues, n'aurons-aous pas le droit de vous 
répondre : t Précités et nous ditcuteront. » 

» D'ailleurs, pour vous enlever toute idée de blâmer 
l'altitude que je prends ici v i s a vis de vous, qu'il me 
suffise de vous rappeler qu'elle est exactement semblable 
i celle que vous avez prise, le 21 mars dernier, vis-à-vis 
de la Commission du budget. 

» A celle époque vous étiez ministériel - une fois n'esl 
pas coutume — et vous sonleniez de toute la force de 
votre énergie et de voire talent un Ministère bourgeois 
— le plus bourgeois 'même de .tous les Ministères dont 
nous ayons joui. Vous ouvriez le feu dans la discussion 
du budget et vous reprochiez à la Commission de vouloir 
démolir le projet du Gouvernement sans rien proposer 
ponr le remplacer 

» Je vous entends encore — car j'assistais à la séance 
de la Chambre — je vous entends encore vous écrier de 
votre voix de stentor : 

• Mais pour que ce projet puisse aboutir — vous parliez 
» de celui do la Commission — encore faut il que vous 
» ayez indiqué avec quelque clarté au Gouvernement el 
» A la Chambre elle-même sur quel plan seront liities tes 
» réformes de demain ! 

» Nous ne pouvons pas indéfiniment — disiez-vons 
• encore — jouer à cache-cache : la Commission du bud-
» get, la Chambre et le Gouvernement. Il faut que les 
» uns et les autres disent nettement ce qui est a faire. » 

» Quelle précision vous demandiez alors, Monsieur Jau
rès I et cependant la disparition da projet da Gouverne
ment ne noas mettait pas en face d'un trou béant, 
puisqu'elle laissait subsister ce qui existe . f 
• » Mais aujourd'hui, je vous la demande, lorsque nous H M P n A T P n / l P M D R Û R I F 
nous trouvons en présence de votre volonté de tout dé- U I M L . U n I L , l»> l— i v i \J 1 • r* •_• 1— 4 _ 
molir et de votre proposition qui peut se résumer ainsi i 
« 11 n'y a pins rien.. . Tout est à refaire I I » n'avons-
noas pas cent fois raison de vous retonrner la somma
tion de préciser que vous adressiez naguère a la Com
mission du budget? 

» Oui, il faut préciser ! car, ainsi que vous l'avez dit 
vous-même éloquemment, en matière do réforme on ne 
peut utilement discuter que sur des textes précis et non 
snr des formules vagnes. 

» Quant A moi, je le déclare, je ne consentirai jamais 
A me payer de mots, et ceux qui m'écoutent peuvent 
tenir cour certain qu'à temps et heure j'opposerai un 
plan de travail net et précis pour la réalisation des 
réformes qui s'imposent aux formules vagues de ceux 
qui semblent n'avoir pour bat que de réaliser l'égalité 
de tout les citoyens dam la pauvreté, en y replongeant 
violemnieiit ceux qui ont réussi à en sortir par leur tra
vail et celui des leurs » 

A p r o p o s d e ce d i s c o u r s de M . T o u r o n , Le 
Guetteur de Saint-Quentin é cr i t : 

« Il nous revient que l'on s'occupe beaucoup, dans les 
ateliers, de l'énergique attitude prise par M. Touron à 
l'égard des trois apôtres qui sont venus prêcher dimanche 
au Cirque la doctrine socialiste. Beaucoup d'ouvriers 
commentent ce qu'ils ont entendu et reconnaissent géné
ralement que M. Tonron a mis, comme ou dit vulgaire
ment, les socialistes au pied du mur. 

- En effet, il ne lai ont pas répondu, car ils ne pou
vaient pas Ini répondre. Comme l'a dit M. Touron, toute 
leur théorie consiste en d'éblouissantes fleurs de rhéto
rique, qui ne peuvent qne produire les fruits les plus 
amers. 

Leur plan, leurs projets de réformes sociales n'exis
tent pas. Us savenl bien qu'ils poursuivent la destruc-
lion de l'ordre social, mais i ls ne savent pas comment 
ils le rétabliront. Us leur e;t impossible de dire com
ment ils le reconstruiront quand ils l'auront renversé. 

Comme nous le disons souvent i le socialisme, c'est 
la misère ponr tous, et :ien autre ebose. 

Partout, dans notre ville, on sait gré a M. Touron du 
courage dont il a fait preuve dimanche, et l'on fait das 
vieux pour que son exemple trouve des imitateurs, pour 
que les utopies A l'aide desquelles on eberebe toujours a 
éblouir nos honnêtes et laborieuses populations ouvriè
res, soienl battues en brèche comme elles l'ont été d i 
manche par M. Touron. 

Combattre les doctrines de M. Jaurès et autres socia
listes-collectivistes, c'est être utile aux ouvriers. » 

C'est absolument notre avis. 

LA JUSTICE CRIMINELLE EN 1894 
Le Journal officielle publie le compte général des tra

vaux de la justice criminelle en France et en Algérie, 
pendant l'année 1891, présenté au président de la Répu
blique par M. Darlan, garde des sceaux. 

Il en résulte,d'abord, que lenombre des affaires jngées 
par les cours d'assises dorant l'année dont il s'agit a été 
inférieur au chiffre correspondant de l'année précédente: 
il ea est ainsi en ce qui concerne aussi bien le< 
crimes contre les personnes que les crimes c o n t r ô l e s 
propriélés. 

La première de ces deux grandes classes de méfails a 
compris, en 1893, 1,519 accusations et 1,838 accusés ; en 
1894, 1,451 et 1,704; la seconde, en 1893, 1,186 et 2,431 ; 
en 1894, 1,402 et 2,271. Mais, si l'on prend pour t e r n e de 
comparaison les années antérieures, ou constate qne, 

Le j o u r de Noë l 1896 m a r q u e r a d a u s l 'histoire 
r e l i g i e u s e de c e s i èo le u n e date q u i n e doi t pas passer 
i n a p e r ç u e . 

On sai t qu'il y a quatorze c e n t s a n s à parei l j o u r , 
Clovis , p r e m i e r roi de s F r a n c s , e t u n g r a n d n o m b r e 
de s e s g u e r r i e r s reçurent le b a p t ê m e d a n » la ca thé 
drale de R e i m s , dos m a i n s de l é v è q u e sa in t R é m i . 

Ce grand é v é n e m e n t d o n n a à la nat ion franquo 
u n e -mpuls ion qui d é t e r m i n a u n e n o u v e l l e orienta-
l ion dans l e m o n d e . A u m i l i e u de s d i v e r s e s v ic iss i 
tudes de s o n h i s to i re , la F r a n c e , la p r e m i è r e nat ion 
bapt isée , g a n l a toujours a u front l e s i g n e d u bap
t ê m e . 

Vendredi prochain , j o u r de Noë l , à la d e m a n d e du 
P a p e L é o n XIH, il y aura d a n s toutes l e s é g l i s e s de 
France u n e s o l e n n e l l e r énova t ion des p r o m e s s e s d u 
b a p t ê m e . La F r a n c e i ra s e r e t r e m p e r a u x s o u r c e s 
s a c r é e s qu i o n t enfanté s o n g é n i e chré t i en e t c ivi l i 
sa teur . 

T o u s c e u x qui ont la fierté des v i e i l l e s g l o i r e s fran
ç a i s e s , tous c e u x qui o n t à c œ u r l 'aven ir de la P a t r i e , 
sa g r a n d e u r , s o n r ô l e d a n s le m o n d e tel que l'a 
tracé la m a i n de Dieu , s e rendront e n g r a n d n o m b r e 
dans n o s é g l i s e s , l e Jour de Noël , à l 'heure indiquée 
dans chaque paro isse , à la s o l e n n e l l e r é n o v a t i o n d e s 
v œ u x d u b a p t ê m e . 

P u i s s e c e g r a n d acte de foi a c c o m p l i l e m ê m e j o u r 
dans toutes l e s é g l i s e s de F r a n c e , accro î tre , d a n s les 
d e s c e n d a n t s de s v i e u x F r a n c s , la force et l e c o u r a g e 
dont ifs ont beso in pour c o n t i n u e r lo c o u r s de l e u r s 
g l o r i e u s e s d e s t i n é e s . 

lien-q'arroniiissemenl y compiis le chef lieu de départe
ment. Ces députés et sénateurs sont membres de droit. 
Le préfet a la présidence d'honneur du comité el du 
sous-comité du chef lieu de département, les sous-préfets 
celle du sous-comité l e leur arrondissement. Comités et 
sont comités élisent leur bureau. 

Le minisire invite les préfets à notifier & chacon des 
membres des comités et sous-conntos sa nomination, a 
les convoquer et A communiquer au commissaire géné
ral de l'Exposition les noms des membres du bureau. 

Aussitôt après l'administration de l'Exposition entrera 
en rapport avec les coni tés par l'intermédiaire de leurs 
présidents. 

MENACE DE GRÈVE 
à. l a v e r r e r i e o u v r i è r e d ' A l t o i 

Il parait que déjà on se querelle ferme à la verrerie 
ouvrière d'Albi. Le tapage qui se fait autour des quatre 
verrier» renvoyés brutalement, sous le prétexte qu'ils 
aaralenl critiqué l'administration, n'est pas | t ' t t se 
calmer. 

Le Halin donne les renseignements suivants snr celle 
querelle Intestine gr< ss» de conséquences, le passé et 
l'avenir y étant également intéressés : 

« Cette mesure, dit notre confrère parisien, est. en cfîet, 
vivement attaquée par les camarades de ceux qui en .-'ont les 
victimes. Ils disent Maniement qu'il ne valait pas la peine de 
tant blâmer M. R'.'sséguier si l'on devait agir absolument com
me lui. Lorsque llaudot et Aufoutiirier furent remerciés pai le 
potion de l'usine Sainlc-Clotildc, on coutestr". son droit. Alors, 
pourquoi l'imiter ? 

» Le ifgteraent de la verrerie stipule que tout onviier qui ne 
tiendra pas compte o>3 observations que pourront lui adres
ser les administrateurs de la verrerie sera frappé d'une mise a 
pied de huit jours et qu'en ras de réridiv-e il sera renvovè. 

• C'est cet article qui a été appliqué aux quatre expulsés 
travaillant aux travaux de construction à raison de 1 fr. 50 
par jour. On les informa d'aboid qu'ils allaient être traduits 
devant la chambre syndicale pour avoir mal parlé de l'admi
nistration. La, on les jugea comme en un véritable conseil de 
guerre, et par 46 voix contre :6, sur 210, ils furent mis à pied 
pour huit jours. 

» Naturellement les quatre ouvriers, refusant de se sou-
mitlrc à cette décision, se rendirentle lendemain snr Isa chan
tiers, déclarant qu'ils ne se soumettraient pas à une inlime 
minorité, à laquelle, d'ailleurs, ils ne reconnaissaient aucun 
droit de les frapper. 

» Les administrateurs de la verrerie prononcèrent alors leur 
licenciement. 

» Lorsque Baudot et Aùeoulu.'ier, qui ont pris cette décision, 
firent roter la grève de Carmaux, cause de tant de ruines, ils 
ne reprochaient à M. Hessépuier que des faits semblables a 
ceint aont ils viennent eux-mêmes de se rendre coupables. 

» Inutile de vous dire que l'émotion est grande parmi les 
ouvriers, qui se prétendent abandonnés par les politic.ens. Ils 
alarment, à bouche ouverte, qu'on s'est servi d'eux beaucoup 
plus qu'on ne les a servis Ce sont les afTames d'hier, nous 
disaisat-ils tout à l'heure, qui deviennent les afTameurs d'au
jourd'hui. 

» D'après nos rei.alignements, les administrateurs de la 
Verrerie vont rapporter leur décision. IU auraient peur de la 
débâcle et de ne pouvoir alors terminer que les fours, dont les 
rhemmec» ne fumer t déjà, plus. » 

LEEDÉPUTÉ MUSULMAN 
Le Parlement possédait, tout récemment encore, 

l'homme a la blouse ; il va s'eurtclcr de l'homme au 
burnous. Les esprits les plus originaux seront toujours 

«tentés par-ce séjour si curieux et si complexe qu'est le 
n . . , - : - u n » v l , A M - kl In J n . l a H . C * t n l a . l ' .- ln A* d i m i n . 

C'est Mgr de Clermont qui a célébré la messe pendant 
laquelle la maîtrise a cbanlé la messe de RrqHtcm, de 
Cherubini. Il n'y a aucun discours. 

Après la messe, les absoutes ont été données par l'ar
chevêque de Besancon, les évèques de Mende, Nevers, 
Olnls, et le cardinal Perrand. fu i s le corps a été dépose 
dans le caveau de la cathédrale, oit reposent déjà tous 
les archevêques ayant occupé le s iè/e de Bourges depuis 
la Révolution. Ce caveau esl silu'i dans la nef droite du 
cliiour 

INCENDIE DE L'ÉGLISE 
e t d e l ' a w s i l e d ' a l ï é u é e * d e B é s r a r d 

Sainl-Brieuc. M décembre - l u vio'.enl •oc6»'1;8 » 
délruil en partie celle nuit l'impocUnt asne <* <°" ""» 
aliénée» nVitéiard dirlïô par es religieuses nu uon-
S e c o u a et occupé par m Folles, la plupart appartenant 
au département de la Seine. . io„;,ea 

Le feu s'est déclaré, à sept heures du «air. dans I ««lit» 
communale, Â la suite d'une i m p u d e n c e d un' " c m l . i n . 
11 a gagné la communauté cont.MUe et a datf i i t uuo 
grande partie du bâtiment central. 

L'église esl complètement brù'-èe. 
Les malades ont pu être éloignés i temps. 
Les secours ont été apportés da Guincanip, d i s u u - oa 

qiMize kilomètres, par l e s pompiers et le 483 rc-niaeui 
û infanterie. On ne signale aucun] incident de personne. 

SUS AU «CAPITALISTE» 
Socialisme rémunérateur : 
« D'une sentence arbitral? rendue entre M. Henri Ito-

chefort el M. Vaughan, gérant de la Société qui publie 
VIntransigeant, il ressort, dit le S<c:ie, que M. Vaugban 
a payé i M. Henri Rocbefort du i l avril 1889 a 1896, soit 
e n moins de sept ans, 700,000 francs pour sa rédaction 
et un million ponr sa part de bénéfices i soit un total de 
1.700,000 fr. ou de plus de 242,000 par an. » 

N o u s n e s a c h i o n s pas que M. H e n r y Rochefort ait 
j a m a i s p e n s é à faire part ic iper l e p e r s o n n e l o u v r i e r 
à s e s bénéf ices , so i t ; sous forme d'allocption e x t r a o r 
dinaire , soit s o u s f o r m e de p e n s i o n s de re tra i t e s . 

A v o u o n s que l e m a r q u i s soc ia l i s te et pamphlé ta i re 
a p lacé s o n a m o u r pour l e p e u p l e à a s s e z bel intérêt . 

L'EXPOSITION DE 1900 
L e n c o m i l é H e* s o u s c o m i t é s d é p a r t e m e n t a u x 

Paris, 22 décembre. — M. Henri Doucher, ministre du 
commerce, vient d'adresser a u x préfets une circulaire 
relative au fonctionnement des comités et sous-comités 
départementaux eonsl i lués en vue de l'Exposition de 
1900. 

Aux termes de celte circulaire les comités siégeront 
au chef-lieu de département, les sous-comités au chef-

LES OBSÈQUES DU C4ROE41BOVER 
archevêque de Bourges 

Bourges, 22 décembre. — Les obsèques du cardinal 
Hoyer. archevêque de Bourges, ont en lieu ce malin an 
milieu de la popu ation entière, témoignant par son att i 
tude des vifs sentiments de regret que lui faisait éprou
ver la mort du vénéré prélat. 

Le corps, mis en bière jeudi dernier, avait été exposé 
dans la grande s i l l e synodale de l'archevêché, sur un 
calafalque.au pied duquel priaient des religieuses. 

A dix heures, la levée a été faite par le cardinal 
Lecot, assisté dd cardinal Perraad, des archevêques de 
Besançon et de Tonrs; des évêques de Ciermo.it, Nîmes, 
Ëvrsnx, Orléans, Nevers, Moulins, Saint Flour, Mande, 
Limoges, Blois, Tulle; de Mgr Chardon, prolonotaire 
apostolique; de l'abbé mitre de Kontgombaull et des 
chanoines capitnlaires. 

Aalosu de l'archevêché, se pressait une foule considé 
rabU), 

Sur le parcours du cortège, étaient écbi loanées les 
associations, communautés et sociétés rel igieuses, f ar 
arrêté du maire, la circulation des voitures était inter
dite dans un grand nombre de rues. 

Le cercueil a été placé sur un corbillard très simple, 
a l l é e d'uu seul cheval . C'est le corbillard des pauvres, 
réclamé par le cardinal lui-même. D'aprèi son défir 
également, aucune couronne n'avait été déposés sur 
•e cercueil, et les honneurs militaires n'ont pas été 
rendus. 

Les cordons du poêle étaient tenus par le général 
Brugère, commandant le 8e corps d'armée; MM. Fau, 
premier président; Fosse, préfet, et Mirpied, maire de 
Bourges. 

Derrière le corbillard marchaient, conduisant le deuil , 
Mgr Bardel, auxiliaire dn cardinal Boyer, et les neveux 
du défunt. Puis venaient les autorités civiles el mili
taires, les membres du clergé, des communautés reli
gieuses, les institutions congréganistes, le conseil de 
fabrique, le Grand-Séminaire, le chapitre, les seiza pré
lats présents. 

Le cortège s'étendait snr nne longueur considé
rable. 

Le nombre des officiers de tontes armes, qui a aient 
tenu a suivre le convoi, a été particulièrement remar
qué : ou en comptait plus de trois cents . 

La cérémonie a la cathédrale a été très impos in le . Les 
murs étaient tendus de draperies noires, et un catafalque 
de première classe avait été dressé an centre de la nef. A 
droite et i gauche de ce catafalque se sont placés les 
archevêques et évéques. Deux trônes étaient destinés au 
cardinal Lecot et au cardinal ferraud. Ce dernier prési
dait la cérémonie. 

Palais-Bourbon"; M. |9 docteur Grenier, l'élu de diman 
che à fonlarlier, y tiendra désormais le record da pit
toresque et de l'originalité. 

Car le nouveau député de font ir l ier esl musulman, 
— et non pas un musulman comme d'autres aonl libres 
pensiurs, — mais un musulman « pour de boa », qui 
s'en va, vêtu de longs burnous cl de draperies blanches, 
parmi les rues de sa paisible petite ville, qui suit tous les 
préceptes du Coran el les doit continuer au milieu d'une 
Chartibre qui rira et no comprendra pas. 

Qu'est donc le docteur Grenier f 
Hàlons-nous dedire. i i l -on dans le Figaro, que person

ne us met en doute ni son honorabilité ni sa réelle 
philanthropie. 

Fi s d'un officier de cavalerie, petit lils d'un notaire 
de fonlarlier, il appartient i une famille des plus esti
mées qui lui a fait donner une excellente éducation. Sa 
mère, très pieuse, l'a élevé dans les sentiments les plus 
relif .eux. 

Après de solides éludes à Besançon, il se deslma à la 
médecine qu'il allait pratiquer, quand une maladie par
ticulière, localfsée au genou, l'obligea a aller se faire 
soigner en Algérie. 

A son tour \ fonlarlier, le voyagenr déclara qu'il 
s'était, lui, bon ebrétieu, converti à l'islamisme, four 
en mieux témoigner, peu après il revêtit des vêtements 
arabes, adopta le burnoas comme costume définitif 3l 
manifesta eu chaque occasion son enthousiasme pour les 
préceptes du Coran. 

— On le voit, disait nn sien ami 1 un rédacteur du 
Matin, s'arrêter soudaiu dan.; les rues de fonlarlier, se 
baisser vers le ruisseau et laver ses mains solennelle
ment. Lorsque sonnent les heures que le Coran spécifie, 
il uo s'iuquièto en rien du lieu où il se trouve et se 
trouve et se jette à genoux, baisant la terre avec ferveur 
et invoquant Allah f 

» Soyez sûr qu'à la Chambre il suivra très exactement 
les rites musulmans. Il enlèvera ses bottes, se proster
nera aux moments sacrés, baisera les marches de la tri
bune avant que d'y mouler, et il louera Allah dans l'hé
micycle, tout comme s'il était encore dans les rues de 
fonlarl ier. 

» Je me souviens do la réception qu'il me fil, la pre
mière f u s que j'allai le voir pour ni'enlrelentr avec loi 
d'une question politique. Tout d'abord, je dus attendre 
qu'il eût fini ses prières ; puis, lorsqu'il entra dans le 
petit salon où je nie trouvais, il leva ses bras, me lit 
force salamalecs et baisa le sol plusieurs f o i s . . . Quand 
je partis, il alla dans son cabinet de travail me chercher 
une bible et il me i ' o H i l avec une dédicace en arabe. 

«Cependant, on l'aime fort i fonlarlier. Il a été élu 
conseiller municipal par 800 voix, eu l é l e d e l i s t e . . . 

» Il tombe à genoux dans la rne avant d'entrer â 
l'Hôtel de Ville, y prie uu quart d'heure, baise le sol de 
la »alle des séances avant d'y prendre place. 

«Néanmoins , une fois assis, il devient un excellent 
édile, donne de bons conseils , parle sagement, vole de 
même. Il entremêle bien ses phrases — fort jol imenl 
tournées — de ces mots : • H eu le veut. Dieu l'a voulu.» 
Ma s on s'y est habitue. 

• Il les a ?ssez répétés durant la dernière lutte électo
rale 1 Après le ballottage surtout, o.i le pressait à se 
désister. 

« — Je n'en ai pas le droit, disait-il Je suis le pro
phète de Dieu: AIliD veut que j'eirseigne s* rettgro* 4 la 
Chambre. » 

On ne s'y ennuiera point. 
A Pontarlier, l'élu de dimanche, a déjà fait quelques 

prosélytes. Oa en compte huit, dout quelques femme», 
une surtout qui voulait l'épouser; mais, musulman, il 
prétend avoir droit & un harem; il a proposé à Mlle 
v . . . d'aller se marier à Alger selon lo rite mabométan. 
Elle hésite encore. 

Enfin, le Parlement a vu un sénateur en vêlement 
breton, ui. député en blouse. H lui manquait un musul
man do Pontarlier. 11 l'a. 

LE NOUVEAU CANON AILCMAND 
faris , 22 décembre. — LKcho du miiits ri delà mctit-

luraie reçoit d'un ami, actuellement â Berlin, des rensei
gnements inléressanls sur la communication conliuen-
tielle faile par le ministre de la guerre allemand a la 
commission du budget du Keichslag au sujet dn nouveau 
canon allemand. . . _ 

Le ministre auraitdit à peu près ce qui sail : «Lein-
pereur veut qn'on puisse du jour au lendemain se ineiiru 
à l'0'uvre si la France et la Russie commençaient la 
transformation de leur artillerie. 

» En conséquence, il est impossible de demander des 
crédits dans des conditions aussi éventuelles; mais il est 
convenable de prévenir confidentiellement les membres 
du Reicbstag de ce fait, pour la régularisation ultérieure 
des créd ts nécessaires par celle espè;e de cas spécial ae 
force majeure.» . . . , , 

H a rappelé ensuite l'exemple de M. Grevy faisant ache
ter, au moment de l'incident Schiebelé, de concert avec 
le général Boulanger, des capotes pour toute 1 armée 
territoriale, en dehors de toute règle budgétaire. 

Le Trésor de guerre, la Baaque ou M. Krupp lui n u m e 
se chargeraient de l'avance momentaneeldes,ronds. 

Une nouvelle catastrophe de chemin de fer 
EN R U S S I E 

1 8 B L E S S É S 
Si inl félersbonrg, 22 déceuibre.— l'ne nouvelle catas

trophe de chemin de fer vient de se produire sur la 
ligne OrelGriasi, des chemins de fer Snd-Eet,â 39 versles 
dOrcl . 

L'a train poslo a été précipité d'un remblai qui a en
viron six mètres el demi de hauteur; les « r a n c i sont 
tombés des deux côtés du remblai; plusieurs d'entre eux 
ont été réduits en miellés, notamment les wagons de 
bagages; deux wagons sont restés suspendus sar ie ver
sant du remblai; l'un d'eux était occupé par de jeunes 
recrues. 

far un basard providentiel, il n'y a pas eu de morts: 
4 personnes sont grièvement blessées et dix-bnil autres 
légèrement. 

Tous les voyageurs, échappés si miraculeusement i ce 
danger, ont fait célébrer nue messe d'actions de grâces. 

La ca'ise de l'accideul n'est p i s encore étab ie. 

LE COMMERCE DES DENTELLES 
HT I IES T l ' I X K S 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE A AMIENS 
Paris, 22 décembre. — L'ex-capilaine Guillot, arrêté à 

Amiens, est toujours à la Conciergerie et au secret le 
plus rigoureux. 

Il aura à répondis à deux inculpations : la première, 
inculpation d'espionnage qui le renverra l evant la police 
correctionnelle; la seconde, inculpation de haute trahi
son — résultant des pièces découvertes dans ses papiers 
et qui remontent à l'époque de son activité de service, 
— nour laquelle le conseil de guerre est seul compé-
teu't. 

Il est probable, d'ailleurs, qu'on ne connaîtra jamais 
rien de cette alfaire qui sera jugée à huis clos. 

Kn attendant, le service de la sùrete recherche les per
sonnes qui étaient en correspondance avec l'ex capitaine, 
alors que celui ci se trouvait en ivelgiqae. 

Une dame M . . . , de nationalité étrangère,serait, parait-
il, compromise. 

Les dente l les s e d iv i sent e n d e u x c las ses : 
Les dente l îcs à la m a i n , fai tes â la m a i n , au fu

s e a u , à l 'aigui l le o u a u crochet . On les ap]>elle a u s s i 
v r a i e s dente l l e s . 

L t s dente l l es à la m é c a n i q u e , qui se font s u r des 
m é t i e r s di ts L e a v e r s et s u r des m é t i e r s di ts c m - u -
la ircs . On r a n g e à tort dans la ca tégor ie des d e n 
te l les ou g u i p u r e s m é c a n i q u e s les broder ies q u e l'on 
e x é c u t e à l'aide d u mét ier s u i s s e s u r des t i s sus q u e 
l'on détrui t e n s u i t e , e n tout ou en part ie . 

Les broder ies qui imi tent parfa i tement c e r t a i n e s 
dente l l e s a la m a i n , ont é té fort r e c h e r c h é e s et ont 
fait un tort cons idérab le a u x fabriques de Calais , 
de Cautli-y et de L y o n , e i d a v a n t a g e e n c o r e a u x 
be l l e s dente l l e s d e l 'Orne et du Calvados . Les r e n t r e s 
p r i n c i p a u x de c e s fabr iques d' imitation sont I'ianeti 
et sa int -Gal l . 

Dente l l e s à la m a i n . — Les dente l les à la main n e 
s o n t pas p l u s v r a i e s q u e le3 dente l l e s a u m é t i e r Lea
v e r s , si l'on e x a m i n e la c o i i t t x t u r e du t issu ot la 
formation d u point . Le principe du f a ç o n n a g e est le 
m ê m e d a n s les d e u x c a s . On sait que ce qui c a i a , l o -
r i se le g e n r e dentc i le , c'est l ' enchevê trement spéc ia l 
d e s m a i l l e s entre e l les t erminé par une torsion e n t r e 
l e s fils de rencontre . Ces mai l les n e peuvent ê tre 
dès lors sujet tes à g l i s ser et s o n t arrêtées so l ide
m e n t . Li lcs forment dès lors un t issu fort so l ide et 
rés i s tant a u l e s s i v a g e . 

Mais il n'en e s t pas m o i n s vrai que les dente l l es à 
la m a i n rendent peut-cti-e p lus vra iment l'elTet re
c h e r c h é par l 'emploi de s d ivers points d u r é s e a u . 

Dans les dente l l es à l 'aiguille n o t a m m e n t . la d e n 
te l l ière m e t v r a i m e n t sa touche personne l l e et un 
cache t part icul ier que la m a c h i n e e s t impui s sante à 
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Dernière Heure 
(De nos corre spendants particuliers 

et pa** Fil' SPECIAL) 
Le» c o m m a n d a n t s de corps 

Trois cominandemtii ls do corps d'armée feront va-
canls , d'ici a quelques mois, ceux des 2e, 12e el 17e 
corps d'armée. 

Il est probable qne les nouveaux commandants de 
corps d'armée seront les généraux Gallimard, Grisot et 
Chanoine. 

Toutefois, il ne faut pas oublier que le tableau dressé 
par le Conseil supérieur de la guerre est purement c o n 
sultatif, el quo lo ministre de la guerre, aussi bien que 
le conseil des ministres, obéit, pour la désignaliou des 
commandants de corps d'armée, A des considérations d'or
dres divers. 

Le conseil supérieur de la guerre ne subira aucune 
modification, par suite de limite d'âge, d'ici à la lin de 
l'an prochain. 

M. Lozé A l a c h a s s e . — Un l n o l d e n t 

Vienne, S4 décembre. — Les journaux rapportent un 
incident de chasse dont faillit être victime M. Lozé, am
bassadeur de France. 

Uu cerf s'étan* subitement précipité de son enté, l'am
bassadeur a eu juste te temps de l'éviter. Le cerf a sauté 
par-dessus le chasseur dout il a enlevé le chapeau. 

t i n c o m b a t s a n g l a n t e n Grèce 

Athènes, 23 décembre. - (De source anglaise). — Sui" 
vaut une dépêche de Larissa, uu combat a eu lieu, oY 
manche, dans la région de l'Olympe, entre un détacha" 
ment lurc et une bande de grecs Insurgés. Huit agents 
de police et 34 soldats turcs ont été tués. Les insurgés 
n'ont perdu que 4 hommes. 

L a dlafrraoe d n e a a m b e l l a n favor i du s n l t a n 
Constantinople, 23 décembre. — On annonce la dis 

grâce complète d'Ahmed Izzet, chambellan favori du 
sultan, naguère tout-puissant. 

Elle aurait pour cause des relations d'Alimed-Azzet 
avec le parti de la jeune Turquie. 

Le m i n i s t è r e s e r b e 
Belgrade, 23 décembre. — Le bruit court qu'une nou

velle crise ministérielle serait imminente par suite des 
attaques répétées dont le cabinet progressiste est l'objet. 

L e e c r o i s e u r s p o r t u g a i s 

Lisbonne, 23 décembre. — Use commission d'officiers 
de marine est partie pour la France pour surveiller la 
construction des croiseurs cuirassés commandés par le 
Portugal A l'industrie française. 

E n dépit d e s F r a n ç a i s 
L 'expédi t ion de t a R o y a l N i g e r . — P r o j e t s a m b i t i e u x 

Londres, 23 décembre. — Le Morning l'otl se demande 
pourquoi on garde le secret au sujet de l'expédition o r 
ganisée par la Royal Niger. 

Il pense que l'occupation do Sokoto par la Compagnie 
sera bientôt an fait accompli. 

Il espère que, quand l'autorité de la Compagnie y 
aura élé bien établie, nue nouvelle marche vers le Bor-
nou donnera le Tchad aux Anglais. 

« Tout cela se fera, ajoute le .Uorimia rosi , malgré 
les protestations do paru colonial français. 

Le Standard reproduit une lettre qu'adresse un com
merçant très au courant des affaires do la Compagnie 
du Niger au sous-secrétaire d'Ktat pour les affaires 
étrangères. 

Ce commerçant fait observer que les habitants du 
Nupé, qui sont musulmans, feront mettre en ligne vingt 
A trente nulle cavaliers soutenus par un nombre consi
dérable de fantassins. 

La Compagnie du Niger, ne possédant que sept cents 
hommes de troupes, si son expédition tenta de pénétrer 
dans te territoire du Nupé, el le sera très probablement 
anéantie. 

A i T r a n s v a a I . — L a s u s p e n s i o n d'un j o u r n a l 
R é a p p a r i t i o n s o n s a n a u t r e n o m 

Londres, 23décembre. — Le correspondant du litiily 
Mail A Capetown annonce qu'en vérin de la nouvel le loi 
sur la presse, le journal le C'rK c, de Johannesburg, a 
été suspendu pour six mois. 

Il y a quelques jours, tous les rédacteurs de ce journal 
avaient été arrêtés, pais remis en liberté. 

Le motif de cel le suspension est que le président Krii-
ger considère le Critic comme dangereux. 

On mande de Johannesburg au Daily Telegrapli : 
« Le journal ie Critic, de Johannesburg, reparaîtra 

jeudi, sous le nom de rra i i sru i l . » 
L a s i t u a t i o n e n T u r q u i e . — Crainte de n o u v e a u x 

t r o u b l e s . — A r r e s t a t i o n d s d e u x A n g l a l a 
Londres, 23 décembre. On mande de Couslanlino 

pie au f>ai/« Telegraph : 
« Les autorités turques continuent de craindre de nou

veaux troubles. 
» Un Anglais et une Anglaise qui se rendaient à Cons-

laotinople ont élé arrêtés, hier soir, A la frontière el 
conduits A Andrinople. 

» L'ambassadeur anglais a demandé leur mise en 
liberté. » 

A u x P h i l i p p i n e s 

« Des nouvelles reçues de Manille annoncent que les 
Kspagnols ont eu l'avantage dans plusieurs petits enga
gements contre les insurgés. 

» Le gouverneur prépare nne attaque contre la forte 
resse des rebelles A Cavité. » 

U n s b a n d e de r é v o l u t i o n n a i r e s 
Madrid, 23 décembre.— Suivant une dépécbe oflicielle. 

une bande de dix révolutionnaires a fait son apparition 
à Novelda, dans la province d'Alicanle. La gendarmerie 
l'a dispersée et sept matins ont été tués . 

Cette bande avait un drapeau républicain. Des bombes 
de dynamite ont été saisies. 

L a q u e s t i o n a u b a i n e 
Madrid, 23 décembre. — Le conseil des ministres s'est 

occupé Je la question du message de M. Clevelaod, mais 
il a décidé de ne pas y faire de réponse par la voie dlplo-
mat i iue . 

Le gouvernement a accepté le vapeur Uranta, offert 
par un particulier. 

N o u v e a u l a b o r a t o i r e 
Londres. 23 décembre. — Le prince de Galles a présidé 

hier, A l'inauguration du laboratoire de recherchas liav v-
Faradav offert par le docteur Ludwig Moud cl la Royal 
Institution. 

L a m a r i n e p o r t u g a i s e 
Lisbonno, 23 décem'aie. — Une commission d'ofticiers 

de marine est partie pour la France, pour surveiller la 
cons tructon des croiseurs armés commandés par le Por
tugal A l'industrie française. 

M. Ceci! R h o d e s 
Londres, 23 décembre. — On télégraphie de Duibau : 
« M. Cecil Rhodes est arrivé aujourd'hui A Darbau.se 

rendant A Capetown, où il doit s'embarquer pour l'An
gleterre. » 

B r u i t de c r i s e e n S e r b i e 
Belgrade, 23 décembre. - Le brnit court qu'une nou

velle crise ministérielle serait imminente par suite des 
attaques répétées dont le c a b n e t progressiste est l'objet. 

P o u r l a R é p u b l i q u e A r g e n t i n e 

Buenos Ayres, 23 décembre. — Le conflit entre le Con
grès et lo ministre des finances s'accenlue. 
L A R u s s i e e n Afr ique . — Une s t a t i o n d a n s l a m e r 

R o u g e . — L e s i n t é r ê t s da 1 I ta l i e . — Q u e s t i o n 
d 'équi l ibre . 
Home, 23 décembre — La Correspondance verte dit 

ne pas partager les préoccurations sincères ou feintes 
•iiiinifestées par quelques journaux italiens A propos de 
l'intention attribuée a la Russie d'établir une station sur 
les cotos de la mer Roage ou dans le golfe d'Aden. 

Du moment où l'Italie reste A Massaouah jusqu'A ce 
qu'elle ait trouvé l'occasion de transporter sar un ter
rain plus propice la base do son activité coloniale, son 
intérêt est d'empêcher qu'une nation quelconque crée un 
eu.pire exclusif dans la zone s'élendant entre le canal 
de Suez el Périmet , par conséquent, el le doit souhaiter 
que la multiplicité des influences et des droits acquis 
permette d'établir dans cette zone nne sorte d'équilibre. 

Il serait donc A désirer non seulement qne la Russie, 
mais toutes les autres puissances ayant une certaine 
surface coloniale eussent dans la mer Rouge des éla 
blissoments. 

L'Italie ne pourrait qu'y gagner, c i r la valeur de sa 
colonie serait accrue non seulement parce qu'elle est ane 
des mienx situées, mais aussi parce qae l'importance 
Internationale de la mer qui la baigna sérail p'us consi
dérable et parce quu son indépendance serait mieux ga
rantie par l'équilibre qui résulterait de la multiplicité 
des influences. 

L e s p r i s o n n i è r e de Méné l lak 
D é p a r t de M a s s a o u a h . — Le g é n é r a l Albertona 
Rome, 2 3 d é - e m b r e . — Le premier groupe des prison

niers italiens et le major Ncrazzini sout partis ce malin 
de Massaouah pour Naples A bord de VAdnatiro. 

Selon une dépêche privée, le commandant Gamerra, 
jt i les accompagne, dit que le général Alberlooe et les 
antres officiers sout eu bonne santé el que le général 
Alberlone est resté A Adis-Abbeba ponr organiser les 
astres groupes de prisonniers A rapatrier. 

Le premier groupe, embarqué aujourd'hui à Massaouali 
est composé de tous les blessés moins so ixac le l iommis 
qui sont valides. Les autres groupes suivront au fnr et 
à mesure, au nombre de deux cents environ. 

L ' a s s a s a l n s t de T a n g e r 
Tanger, 23 décembre. - On croit généralement que ce 

sont des Espagnols qui ont assassiné le banquier alle
mand. 

Trois femmes espagnoles arrêtées sous le soupçon de 
complicité auraient dévoilé les uoms des coupab es 

iVIS AIX S0CIÉT1ÎS ET AUX SYNDICATS 
Le Journal de Rcmbaix publie toujours 

gratuitement les CONVOCATIONS des syndi
cats ouvriers comme celles dos syndicats 
patronaux, des mutualités, des sociétés de 
musique, etc., etc., et en général, de toute 
association avant un caractère démocrati
que, charitable, artistique, et non commer
cial. 

La Journal de Roub«;x public aussi <jrn-
ttti/ement les avis de concours, de fête*, de 
concerts.... e t c . , DES SOCIÉTÉS oui LUI CON
FIENT L'IMPRESSION DE I.EIRS Al-FICHES. CIR
CULAIRES, PROGRAMMES, e t c . , etc. 

Quand ces affiches, circulaires, program
mes, e t c . , ne sortent pas do l'Imprimerie 
du Journal, l'insertion se fait au tarif. 

N. — Les avis des associations de propa
gande anti-chrétienne ne sont pas acceptés. 

L f H t e d e s e o n i u i n n e N b e l g e s p o u r 1rs 
que l l e s l'affi-anchissemnent d e s l e t t res , e n F r a n c e 
n'est q u e de q u i n t e c e n t i m e s : 

Aelbeke, Armeghem, Antoing, Anvaing, Ansoval Anse 
rœul, Arc-Ainières, Aulryve, Avclghem. 

Baillent, Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Baugnios, 
Ravinchove, Beclers, Bellegbein, Bercbeui, Uévereu, Bis-
segbem, Blaudain, Boesingbe, Bossuyt, Mruyelle. 

Caclitcin, Calonne, Caster, Celles, Cburcq, Comme* 
Cordes, Courtrai, Coyghcm, Courmenhelst, Cucrne. 

Dadizéle, Dergneau, Derlyck, Dcsselghcm, Dickcbuscb, 
Poltignies, DranoUlre. 

Kmelghem, Ere, Kscanafflcs, lvspicrrcs, F.spleclnn, Es-
quelmes, Estaimbourp, Estai m puis, Evregnies. 

FonleDoy, Forcst, Froycnncs, Froidement, Guigii't-s, 
Gulleghem, Cyselbrectittgem. 

Ilarlebeke. Ileirincs, Ileerstcil , Uelchin, Hermine*. 
Ilerquegies, l lerscaux, l leulc. Ilerlaic, l lol laiu, liollcbecq 
Iroutbeni. tlo-wardies, IIul.-U. 

Ingeltiiunster, lseghem, lngoygbom, Jollain. 
Kemmel. Kerkove, Lamuiu, Laplaigne.Leers-Nord.I.en-

delède, Lesdein, Luignes. 
Marckc, Menin. Marquant, Messines, Moorseele, Moors 

lede, Mouscron.Mourcourt, Maulde. 
Ncchin, Neuve Eglise, Orcq, Orroir.Ojglion, (Ms UOMS 

bcke 
Passehendaclc, Pecq, Pérr.inc, Petit UnUaull, Pipaix, 

Plaucbe, Ploegstert, Pupuelles, Pol ies . 
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